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, II semble bieh gue nombre de n:osf son/,e�x��uHop. et pout v�iI),c�� l�$,�ct:u; ,
confreres' alent secoue la torpeur" dans_ 'pules. - P'9ssibles? Ne $aV0nS;-!!OUs 2 pa,s

, lJaqu'eIIe ils s' �taiefi,t .assoupis depuis pas I, .que. r'a�mee des , c;lf6meurs. 9J.l( p:iHjNe,�
mal de mois. Des visages n,cl1jyeaux se ': depuis plus d'un ,Ian),{ sallE�\9,�; hi, rue, .

sont montres
-

aux dernieres assemblees' du LaV'o�r!, commence qeja jl ,s"�Cci6�tte
-

syndicales et .ceux-ci ri'etaient pas J1l.ar� et 'que -cet ,'et� elle, iitteinclra
-

des P1:0- ,'"

ini .les plus calmes, On sent nettement p0itiops, catastrophiqu'�s '? E-tl"puis
-

ii'� ,

q.ue quelque stimulant '�igo'ureux ,ani�
,

�a-;:kil P9-�� la ,me�qce d,� �o,,!vene 'rup,.":.

me. lea. ,esptit� yo.p l�nigt�inps rep�ses.' hire c;le)a I conv;ention, s�t��r� au 2�iffr,e ,_

'On a vu de males attltudes'i des prepa- .. 'd'lnde.x "d� ,8J,O, q'ui Ise�a bi,ent6t.:::rtt,€!nt.?, ... "

"

.

ratif� de cornJ�a( �e\s'L�ursci({ts. de! 're_:" En,fin le. co�tl'at' coII�ct�f,_-,J.�i-me!l?-cEh .l1e :
volte.,". .'

-, .

i .

'
. ,." �er'!;lline���il pa_s se� effet� I'an ptoc,h,(iin'; :.. ";' ,"'" La situation, d' ailleurs. veut' des ges�

- a/1I< (',Ceur'll�em¢ de la- nwrte"saisn-n'? "':: -_,
.

.

.

tes eNergiqties� ..

- ".' I," ,.
,

-Rh':! chli, je'�le disai,s bieh,:']a ;�huao_
'�

'\'
•

-�

, '. t· , � I " '.
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N avons-hous pas yu r9g_ne-r notre tion est grav'e:et veut ,des qestes ei1el;'>'�
. maiqre .salaire ·de 1 inr. ?O 'au 1 er j'ati-

.

gique9�' 'O:n:': .cQni'PJIend. / c-� "-r-eve(l de'S '

]
r vi.er ,?, Ne s�'vons-notis' pa's qu'au. l',�l" consde,llod. La menace ',�.st ,sl'proche :

,

\
a-vril.� nO'; maitres rog1):eront enerore de

.,
€t 5i ,brutak qu' On/ne "jf>e_llt 'F'i@'p&rel1.,'

.

,c{.ql,l'iJ'P9US eh,re�te?, N:'y"a;:t-;il-p,as, ',E't aIQrs,ja:l1evoite gr�n'de--:-;.�" "/'!

;Ul1si; 'la' faIll!eJ.ls ,d"rc,U1alre' ,�bri'fld;m- - Leg' f,oY@.'is: iont
.

en' dang:e;�",.L� pain':,

helle dii C�mite Centt'�1 Irl:�i.t.$trieI,qui " 'Ie. pain sa£r� cdes -p�*s, �e!>·" femnie�,
/ 'a montie, <;11,1;' mQlri�s �tt�ntl[fl� �\jii ,bite"! ,'des_ vi�ur atiss()ihe)3 r�6'rg�Bisati-6ri
,ecbn.<;>rnique, la fO'i:ii!:f&able inac;:hine pa� ; 'des_! atelkr$i, a

.

'ppy:s�se� sur .'Ie: pay!!' eo!
,trona_,Ie"�'l1e.te -a nQus ecraser'? Ne nOu$ que Iii -pension, 'Oes"q:uarante soilS quo:-.': a�t-'on pas fait, sav'oir Ju'insatiWalt ge tidien,s �n�' p.mlltr ,entLete�i;:(' ,c;e 'RaiI!"'::I.1.
rapplicat,ion de. cette� cil'culaire ,confei-'- 'I est en' garrger ! ....

,.,�,. _

'

,dentielle;. Ie CQmit.e Central-' lndustriel·' . Avec;J Icela, ( Monsieur Vautour,
env!:ry-ait· d)s �d.�I�g�es PQur.: ve�I?e-r �S'''l� Sf �e-venu d�, �es ��ayeurs. d'aPte��g:erre� .

....
---

,
,

�, , '1PEaATEURS I' �OOr,�))J,Cotege.r> v'otr,e vu,e/��d� 'une L.INOTYP� PARKE���EE:i ,_- :;
�.

,
1\1") I



reprend s€)'a dr�itl de pressurer Ie loca-" . En ee moment, OU les_tra:railleurs -

taire. e'en est vraiment {rep, et chacun '" et speci�:lemenit ceux du Livre - ne

est ve\�u "repI egdre .

sa place potu' le, peuvent maintenir leurs positions qu;
combat centre la misere mena�ante .. , ... par un cotidie -a :c�ude s�rre,. sans de"

,
'. \. Iafllance cette levee de boucher est un

s-, '.� '" , "

"'.
'"

"'J.."
. ' . ,

dang-er 'dont Ie 'dev�l�pp�ment peut
On. aurait tout 'au moms' pu r� croire.

avoir les plus Iunestes: corieq\lences, 11
",' t: :::,'

'

','" '"

y a, sans doure, chez' le plus grand
'Mais oil s'agit-de}o,ut 'autre chose, nombre irreflexion et·· in!-=orrs,equence.

du fait que '!a majeure partie- de�'c'es' ca­

marades ne suivent que de t£_es lorn la'
vie syndieale.. soit que leurs condit!o�s

-

de travail'soient.plus_ ou moins stables,

, , I
soft que leurs heures de t,L'a:vail ne leur

toire ROUS' permettant largement de Sll"· perniettent pas -une
'

.plus grande assi­

l:)irl1a oerte-l�eJbdomadai're de.' 1,7 Ir. 50[,
_ duite. Mai� que dire de- ceux qui savent

,
.

Sa�s ,dou:t�, he .devons-nous elever la ou, qui doivent savcir, qui, ont les res­

"moindre protestation centre la.nouvelle ,ponsabiHte de- savoir ? L'amour propre

regres'sion sui se prepare dans le si- Iroisse peut impressionner certains

lence pour le fe, avrjl l cSans doute. temperam,ents, je ne le discuterai pas,

=ny a-t-il aucune utilite pratique ,al se mais choisir. un moment comrne celui-ci

prepa'rer:..pour la de-fense, de nos con-. :
pour- placer sa vengeance. Specules sur

ditions de tsavail qui seront .rnises eJ:! - ]' egolsme pour pousser a l'Indiscipline,
, cause 1'an. pro¢h.;dlJ. [, 'Stins dotite, \"la voire' ,'a la' desag_r�gation, Cfla, vr,ai-

'circidaire fconfidentiHle du C. c.' I., la -

me�t, 'ctepals:se ce qui pouvait s' imagi-
'--ratiOll<:llisatioiJ" l� chomage 'ne-- s9nt"ibl ner ,! On peut avoi,i: ses, conceptions'
toutt'au 19,1U8 5iue -de Ia pature, a 'mee" propres' sur .Ie mbuv,emerit ou¥riel', on,

tiri§, bonne _pOUt alimenter la'detp'ag'?" peut regretter une epoque ou certaines

gie -extrem_ist-el Ausst n' est-ce PIlS co:q- -- pratiques correspondaient a certaines

,,)4il'e- ,�ou-s ces dangers imminents
-

quel necessites, on ,peut ne pas vouloir s'itlt­

�s'-est declanchee Iii _n()Uvelle offensive,' diner devant l',evolution de la v·ie eco-

11 y a des que-reBes plus urgentes.. q,,!e n�mique et, _ par
-

consequent, diff�rel'
aelles avec Ie patro'nat;' Celui�ci peut de 'methode 'et d'ol"iaion avec ceux qui

organiser ses attaques-sans cra�-n'te, Si serrent .les evenement!:j de plus pres"
t�lllt 'de- Ilduv€aux 'camarades se sqnt 'mais 011 ne peu'

,

mai'li faire passe� ses

cterang�s pour sUivre
I G!udq�es assem.,-' ranctihes pers ,� - i!t'e'ffie si dIes

blee� c� ,R'est pas' pour combattr.e]e.u�s· e-ta\i�ntrjt:l's�:ilfie�s"-::- 'deviii1t:'t'�l'intangibi-'-
��p16iteu--rs, ;: ",' 'lite et la volorite de'son organisation,

�-

.•e��it�s crune paJ,"tpar des f�adions
. ,

01', la meconnMssance d� cette .0bH"

politlgues .qul'<;{nt Q:e,s�in, pour masquer,. gation' �et auj�ur.d�,h-ui notre, org,anisa;...:
. letfl?thste hesogne d�, cons,0lidaVon so- tion el( dangf;!J;".�ous"en sommes ·Ta, a

'ciaTe BOurgeoise,. de cree,r une diversion voir se dresser,des tr'availJeurs du_ Li" .

a l'atterition des'travailleuFs, en les je" vre, non pa$'t'on:tre-1etirs patrons, m;ais_
fant corttre

. diautt'es 'Jradi6ns poHti- contre eux';IJ\e,���, Et q,:' em n' es�.�ie;. I

qlies� excifes d'autIie p,%rt par ce�x qui' pas de renv.er�er les;plles.;;: No,'u.s n �� .

crtlierit Ie m,on;J.ent ,propfc§,pour retenter v:ons cesse de .eombattrle nos patr�Ons
; h�h�ongue,te\de leur' pre;S!ri�e pe_��lII:e; se pour l'@bte1l!�i@n"de. mcilile:m�esL:'Cl1>ndi�
.croy�nt en \q;Pt�e, leses-�:?ns lieuts i�t,e,:,. tions d;existence;�l'outes nos i'rire;f'Ven�

rets'par. le taux de spli<ta�rite, exig'e par, ': ti(llllS, t@u�l nos repr,(:}ches" tQufl,es �s

leu-r organi�afion, ils on1tr0l!.v� l'ener-- exigenoes, sonte:tJ.us"par ·la ma;orite,des

gie' de, s� tourner' contrej eux-menies. !llembres avaient pour ,ba$e -et pour but,

Spe;ctacle 1-ameptable �fitre taus .. ,_
la' lutte pour des conquet'1s '01;1' pOur Ie:

��' ;

'�

_ OPERATEUl�S '! Pour, proteger votre -v�el demandez une LINOTYPE P:ARK�RISE,�!,
..

.

\ _. _

.

_....-
. .'��. " N' �

'"

.)
Le .�esultat de la campaqrra '_co�tie "Ies­

lnala_�l.es vene.r.ien�es' est., jusqu�-a })_resent,.
lnUSl'>l�e, ,malgre Ie gradd Ilombr.e_de\cQn.fe;

.',r;:ne�rs,.,et, "cla,HS -certairis 'paY!l,-'l'ai-deJdu,�i-'
,­

neJ1i1� e:t .de ,118 ",t'de:phgnie 'san's"'_ £i-LJ�fen'lf,
ne- s. �adtess�' encore {,ql,l' a:'" up '�OlmbFe': 'Urhite '

�e cf>ers;<mn'es, 'souvent' d�ja. t0r1;"'8irtclle;:a
I ,avai1ce",eHe ,omef'.d'habftude dli -s'intete��.· "

I
ser aux formes latentes ,de 'ces" m�iaaies';-> ,

po�r'.n'appuyer r q4e' sur leurs; carai;;l�r�'s: '_

bruyants et .n'aboutit\. Gju:a la vente :ae -til-':' .

bes prophylactiques .ou a ttans£orfne:r:;' en

d.esequfh�r¢s ,ph0Pi{iue)l -certains . �ar'�t<
tere.s - Iaibles ,ha_ntes par l'ldee Ide� l'In­
fection. Pour beaucoup, la syphilis reste

t

'I
I
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tagion .au cours meme de leurs" occupa- ,

t�6j:ls, telle.la tFOj:l,'frequente syphi�s des

yertj:�rs 4ue au ,fajt'que les cannes j)a!iSent
de "bouche a bouche et peuvent- ainsi',s''fm­
pregnei de salive renfermant "des. 'SpiEO-:"
chetes. " " -:) . ," .

Remarguo'ns que la "I"ontamination s'ope­
re '�da'l�s�uh � quart ,dis cas au' m9i�� lors
d exces alcooliques, dent nous voyons .en­

core trop d'exemples. \ ' / '

-Les prostituees. tant declarees que clan­

.destines ',s,ont parmi les 'meilleures semeu­
.. ses. Or,,)a pros,titution 'est fl,our la ,'ptus
,gr'ancie _part causee par la lP:is�re; dk­

,ineple ,dig$.e present de Ie. societe "c(j.pita-
Ifste;- "

"

"

", ".'"
.

, -.,

,,- AU5sf e��-il penible' qe constater' que,'
" beatiG<iup d'ouvrihs" m,eme en Rtlssie,

freqiHmtenf ,enG�re des prQstlt1;lees. , ,-'
,

,Sans 4dute, a)ljourthui cemme jadis, la

vie se'X1\leUe- suolt des entrave� ,di' la Pal:t
"de prejtig,es �ve�ustes, et ae preceptes mo-

Jo

I ,'. , •

raux perimes, Partout l' G,Ja J,qi:&he en�ore la
continence sexuelie "et les 'parents. dressent .

tou jours "Ie speGtre de la v�rGle devantIes

yeu"" d�> leurs enfants, Clans J'esp_air de .les

neteair loin des tentati;on's de leur' volupte'
naissante. ,L'atmosphere 'est' 'irrespirable
aux elus du veritable amour. II en resulte' �
souvent UTIli' hantise de's' mysteres de la ,vie:
saxgelie et les jeunes g�ris, une .fois Hbres.
se livrent sans freins aux debordements'de
I�urs sens .inassouvis; Combien' d::esprHs li�

bres confondent la saine conception morale:

,.-de I'arnour libre av�C/lesl exces .d'une vie
,

�

sexuelle ,desordonaell' roil, seul l'epiderme a

em:bre, lion'mot it dil'e> ,Ayon's par�dess'u$' .

nos luttes quotitiieimes terre ,a te�re,,1a s0if
d'uri )tieal pour une-.,societe nouvelle, dans'

laq,uell� 1£ questiol! 'economiqtte 'Hant reso­

lue pour k 'maximum de bi�n�etre a cha­

cu�, nous ,pu{ssions en.fin conc:evoir la vie'
et l'anlOur dans une ,ser,eine elevation.

'

Dr ·Ch.
-

FONTAINE-VINCENT,
!

' I
.

,-

r,

"'. • -)' ..l
..

J l
� '.' ,'"

\.:; '.

N0US eu�sions vOllld e�am'i-ner d�ns no- presenta'nts d'�rga�i.sme� officiels,
\ q� d€le-

'

tr� article, de ce mois, I,a bi-alante ,et �m� \ gues �afrons et ouvrigr�. Le beau ,sp,ecta-:
.

portante question d,u chorTIage sous .un an:- cle ! Voila Ie 'hont �nique de ceux qui vont
.

gle pIus' au moin·s genefal, en ta 'mettant' en profiter du ch6niflge pour abaiss'er les C0n-

rappprt. aves rotf,ensil(__�, general¢".. de .Ia ditions de travail des ouvriers avec les re:"

bQl,ltgebisie.contre les Ol,lvriers et (es tenta�
.

/ preseritarits de ceux ,qui v'ont 'en souffrir,

tives 'capitalistes de rationaliser, 1a produc�' pour recherchet, .. les remedes pour. « atte�,

tiGmr;' , ;'
I .,...� ,

.

nuer, les corise(,}u'en'c�s facheuses. du ch6-,
". Seulement, u'n-« canard» viene d'etre mag.e tant au poilit de\vue patIonal qu'ou-

<,

lahci et' auquel il, import� de coapf!iJmme- . v�ier »" ni plus ni moins. ,

diatement les a1te,s, L'.,On a deja infuse as� L� vie, l�s specula.tion.-s patronales sur Ie'.
'-

f se�,d'i-lllJsions aux ouvriers pour que l(Ious <ch?mag�,<:yant Ie ter janvier p,burnous �'e�

ne permf;ttiops pas a, ce ,« eanard» de. fuse,r Ie riljustement "de' nos salaires au, .

pr:lmdre"son vol. �Cest d'ailleurs'la raison COllt de.la vie ... des foutaises ... ces «bons

la : plus 'm<!rquante df;. i'existence & itotre patrons» veul,,;nt recherch�r ave<:' nous
I

<� '£;reuset >�, qui est, un �<. viliin et tres comment restreindre Ie marche ,de mai-n-'

embet�TJt» deqourreur de cranes. ' d' c£uvre "'d�nt -ils, onf ta�t besoin pour di-
- EtJ'est" tant pis pOij,r ceu� a qUi cela' minuer Ib su'ts!'llaiJ;es� -diminuel' les salalte§,.

d�plait.", f, J,.c ' .., prolonger la journee de travail en agltant
, ,

"
"

" constamment devant ceux qui travaillent Ie
.

"TOllIOGRS, COLLAJ�()RATIO�" SpectFe des 2h6m,eurs qui'sont prets'a ,leI> '

, 'OR 'CLASSES, . i"fl _fempl�cer.' "',
".

, ". I

' .

,/. ,l!/�n �ie�� d� j6U:er, rine: .. di�Q,l:ts.� :J�llEr A quoi ,bort te�i.r :eompte ,de;l'e]Gperiente.
"

comedie., « L'Associatj,Qn b£lge 'pom 1a lut,.. vecue.Jle Vent est. a la, collaboration\ de. '

te contre)e ch6mage» yient de S:bc.Cfiipel;' / classes, c'es-f 'pl�s facile P0Ut ceux quII,
de .IcCc.r}se :de 'ch6mage que' ti'aVeDSe� nw sont a la tete' des 'Organisations' ouv-riere.s

d�strie ,du Livre. r, "
.

t'.t S),rr.tout ron, ne l1isque pas de ·s'exp.oser
.:. ,Disons t�ut d'abord que 'i::ette�' £am�se ni l� tomaC ni .1a peau .... tant}'liS .pour 1a

«_Association » est C'0IIlPosee, outr� des re� ,class ouvl'iere>:.
" ..,

,

\'
, "

.

I
l

'OPERATB�S' 1, ,�0lJl' .proteger v�e �et d��andeZ:,u�,\�OivPE ,PkRKERislP!!
�. �.\ "._" _:'" �.. .' �,/ ,_.

.' I • •
'

'r'
. ,

J
'LB

r _.,

, �

' ..
' '

·r .• � � � '�"'. '".� •

C' list'cla!r, � les ,maltres:imPliiPleu�p' c ne
voyenf �01'l1tne solution esse,ntielle; 'c6'mme .

_

$euie' �f:�icaGe : le, diminucitfo-i!' #es 's_ali:tlr�s' .:

et le piolonqetion de ,Ia journee de tr;ivai!.
Vraimetlt, ·iI: fa'�t, -avouer 'qu.e 'c'isi une

excellente base de collaboration ·-de.'
, das�

ses, <e pour attenuer_,les ,qmsequences. ·fa- .',

cheuses du th6mage ».'
'

"

,

"

,

Nous aur�ns' a 'rri6ritrer pal d'es' -act,es'.
au� patro�s" que" «, cela . n'est pa�'" tombe .

.dans.Ies oreilles, de sourds ». ''!. '-:" ."

_ _. '. ': r.. _ ..�. .

". '

_

' 'j ,

li"ES PZ\TR'ONS, IM�R:rMEURS SdI­
GNENT L'RURS·AFFAIRES.'

", .t

.

. Comme"�o�s n�. �;�'�edbn�, p�� le bul,le�
.tin de rAssoctauon .contre .le . th6mage,

, nous nous refererons au.«: Moiuteursyndi­
.cal belqe » et a « L'Echo de .la Bourse ».

•
, ..

,I1 faut dire que; l'orqane de �a Commis­
sion, Syndicale se

' Hmite, � Ia publication
des considerations finales. '« L'Echo .de la

Bourse »: ]'�rgane des aigrefins de la/fi­
l1an�e; par contre ne sait, corrtenir 'sa joie
et s.en donne a une serie de commentaises V():YO:t'l's' MAI:ri-rFENJ\NTLE,RAPO:;-
a-insL:qu'a la1 publicati0n de ceJJtaines: in':,'

-

p'ORT' DES ri.' '
"

'
, ".". < "

t
I J ' , '.'

.,

, ,uELEGUES ·OU.VRIERS'
erventiolls .

',.' ,

,

.

, r' , ' , .' ,

• 'DU LIVRE. -:t.
.

J-
'< VOici une· decla�ation",'�e M. Degreve, ',. '/ .

.

.', \"

p�esid�n�
,

de '1a, Federation Patronale qui, !Jl 'patait que Ie· ptemi�r 'reme'de' �uviier;
V'lent a 'son neure :.. .,,- \"

. 'co_!1sistait a redapler «en p�emrer� lieuJa

.

« C(c;,!,ment,reviendr@n�.nolfs peu a pe_u

.

conee.ntration' indtistrielle en vue de·l'ex-

a', une sItuatIOn nortnale dans notre indus- ",portation.»" ,: I : )',' "

trie ?,A moil avis, 'Ie� seul'moyen qu'd f?ut 'Nou§ nous borneroI;ls simplement a::-:-don�

\. employer sans retard esl de stabiliseI' .[es
ner ropirii�:m, sur, cett� c2*cefrtratidn ''Cjui

salaires: Liiisser, subsister !'incertituae. ,au e�t,"n�,:es�a�re�erit a;d:ompagn�e,luhe .,re- -

sujet de ce facteur important, c'est empe-
. organIsation des _method�s, d�' produir_e,

"

cher les patrons' 'd,'emiJis(1iJei: des'�eductions' d:un \ dies"nappbtteurs" parue' dqns}'1\!;n.�2'
d .' ,"

1 ", '" ,". du «Travailleur du Livre»'.
'

"..,i, '.'.:
•

e ptlX par e, ret()ur -au jeu n@rmal de, la �

qoncurrem:e. i» ( ,,'. ,.
,,« AinsL ,�� ce mome�i; iff cc/pit�Us;ne �t-, r/ "

G ',,', 't' . -

'I
'

'd ff l' (-,; l.em.8,n.,d,',.·'a ,i'n..lFo,d,,:,ui,t,,:dc.·ans'",Cf;t;t,at,",',ne;: "."!_i#ni:1es"
,

'e n- �� pas p u�" i)ei e/que cela; si d l'-
,.- ".--. ..\

. les, irpprirpes coiiteht ",trap Ghel'_ ,c,.'est. q"ue' Ill!· U��r.I�S, 'tdes" que les_�prodlJ,lts dlinigues:· "

:t " I }. es ml,nes, la",ri1#aUurgie,
- Uh,''no,ui'kau:::Sy-:;:" �

, ces. sa es o.uvriers obJ}gent ·les patrons a d \
,,; d h b t,eme- f.,travq,i[ appele ,« ratio,pal(sat,ion'»,i, .

r,' , �x�ger, <\
es pri� e,x or itants

...
en prevision '.

t'
,

d
' . '

\ges au,g¢.entat10I).S ',d�s, ·salqites.... qu'i-Js ne
qUI es ""tin s�c:e ane du .pr9ce'de '-r'ayler.;. '

, ,?utr_ement'dlt : Ie, travail a la c'haine ou- la.:. t

payeront pas a leurs,O!iyri�r$.; Milis cet1e" specia1(sati n' t
_.. �

,..'

.

\

phrase comprend 'une' conce tion 'sod�l� ., '-
0

.
.'

a :?_u ��nce."
\

',' - ,,'.

dIe (es( I;expression <;Ie fa ter1dance a fair� �.
», C;_e systerne, qlJ,l, i:tonne upe pr<j�uc:tion;

,

supporter, -par Iii· dasse "t>uvrip�e toutos les :'01u1'ls .Jndtens�, .a eu pour: edffe,t 4eb, fald(�' ren-, ;, .'-,;

_L
' ,,""" .", ,� ,-. 'v, er", as 'USlnes un gran

", "'t' . '

'cl'larges' me'la r�,e()nstrudiOlil,!,,,<,:apitaliste, �
.

vaiile&'rs"· t'I,,' .J'",,, ;-"" �'"!',r,'I,�" ,�_.ra:- "

la, 'fa.�re' pa"'e![ les ff"" d \'1· 't" 'I'
'

"
� a. ,e pom" qU'en ' ce ,moment, ' ,

..', I
�' , �,' , �s "', a '];<1. l<?naJlsa� qaoiqi1e l'Alleifrag/1. �tra '�ll .', n'·" .. ". �',

hOp., et' autw:;' reorgamsations ,du,fr,avail. de�ent:t"
'. ..ed �a�,; e a, PII,el,!: I'�Z;"· ,

"�I' La hise, ,Ie '�h'6mage ...

'

ee" S0Ut ks hauts
f

� "

,I- ,g.,a pres
_ e, ,�ux "Jl(, u:;ms',.,<:le

,sal'air�s dfs ouvriers:et sit�tout.1a Journeel chomel!-_t� complets: �t. par�I�ls �>\, �')./ '
.'

.:de h�lt-:he.ure�.' '" ... ,',.. '."" ,C" ,N,0us n'ilvons.rien a Y aj()uter;):'�stclalr
Voye,z ave!: queJle"fe1egahte M. :D.. G et c est jilst�, qllbiq(le:�: legetemnt":"cohtra-

s'expr�,?e dan? 1e n"} '''I.e «G_raphi-ca », Ie ?ict9ir�a\ec!a.premiefe pe5!a:ra�i�I'f.'L· , .

« m�mt�u:» ,des .Maitr��:-Imprim�urs ae : Voyo,ns, !e' deuxi�me, reth_ede / 'ouvrier;

BelgIq.ue. . d apfe.'l:« L Echo de. la .BoUrse »,: '

.

c",

, «L� r r€<;iuc:i9� du ,izQmbl(�.� d'heur�s de \' ,« l{a�l'�t, pe�aal1,t it� ',n�T:bfe,' X,; (l'atz;
_

tra,v.ad� <¥ue la 101 des h(J,if-!:ieures est venue;
, .�ees: ill';: 1 e_111-bauclien!enl ; de�\, t.r,,OIuueafJ.x, .'

,iltzposer; cgnstitu'e ltIie",/ha,rge patr.Onale, �ppr:e�tl§»�� '-;""" ,,,-,, ,,' : ., '/:,
.

fonsiderable. "

',.; '1.' '\;,
,

..�. La r€p,�'hse IpatronaI'e
d

». Tall,tql1,e,Je p"art�e bUI:I.rie�e-"refti$et'fJ- '"at:teJilar'�/ ",',.'
.

-, ,," " "

,

e �eGoll,n'7.it�e;,que. slfs r:ev.e�dicat�r;ms'. ne :,-'« M. D'egr'�pe, �re�.ident'·de ,la�'R�ae?a--
.pe��e�.t qt1 f?,n.���f;rll! �OIl!ttQf1: e�o,nomique' ,fiOIl Patrdnalej.,� .rep.otldu e,n i:"?EJtest�ht
et a�n�l: des.se�:vI::' ses,p� ?pres. I�terets> 1l�!l.s, cQn�I',.e .La /eflfnd'1. qU{ Ilelft qu'il y':.,_-a.i:t ple-

, /I;�o,ut,�e[o.ns . ,d!:I1S le cel c!e. Illpeux, _If,;;ms,.se ,thare_, cl l1uJ:in-d:G£u�r.e. �< 'Ell realite:./ aiMi, .

, ,:s sa am;s :' lIug'!l.entatton dt;. cop} de Ict '

»J1GS otlljrters"qualifies ':11� spnt ,pas, no]n)
(,Ie, et alRSI ,de, sUIte ,». ,,",,' '» 'breux' 'et -i'aI'o'ute mem'

-

, /"1' -'" ...
,

,
'

,

'
,

" "

' 'J-" e qu I �n "
man-

\.



,

>� ql1;e, » M, Vanderauwez:a,' *ecreiajre ge� pourrait tres seasiblement modifier le pro-

-,vera! de lir i!eaetatio,rt Pa,tro1'f?le, {i appuye blerne du c;:homage,' •

- I,

-dens 'le5 tettnes suivenis �'� J� 'Gonfirme
'

Toutesrles m(;lstlres precqnigeEi,s ne peu-

'» ropinion ae M, D,egreve au suiet de Tin- vent,rien contrejles £ompre,ssi()ns des de-
! »:suttij;ance 'dt! noinbte dies opvr::iers gua� penses dans" I'industrie et centre I'avilis-

>y- lities, »Dans toutes les impiimeiies . bel- sement du pouvoir d'achat de' la grande
ges;',il ?�t .de tait qu:o.n· n� petit jamais ob- masse des .consommateurs : les ouvriers. Us

tenir -de le main--d'ceuyre, r:eeltement qJ:ali� ne peuvent rieri non.plus centre le fail que

[£ee.atix conditions 'minim« du c.l§lntralcol� les tmachines de .tout genre tournent plus
[eCtif. L'ouvtier. qualifie a toujours un sur- vite, sont plus perfectionnees et dernandent

. salaire " c'est· bien le preuve- qu"i[ n'est pas moins de l1).ain-d:e:euvre.'. ". ,,',
� en sarnombre,»

"

..
'

',' , Le' fait brutal, c'est que le. developpe-
. V6ila gp.e : tout, a- e\3up lesf-patr0ns ne !Jl�nt ci� la technique se fait �u ?�o£it d'une

frGuy(mt,'J!2.�us de. « bons ouvriefs », ,_ . clas�e centre u,I?'e ,<:tutre: ,II �lf!_m£le, �1':1,s ,de
NOlls craiqnons q.ue certains:' patrons' 'pIoht ppur la. bourgeoisie, p�us �� �l�ere

arent envie 1:1e cacherleur incoID-Fl.etence de POU! les ouvrrers; nne poiqnee d individus

'clinger leurs,�af£aires derriere le ,inan"lue., se sout, accapa:r.·�s � de.' tous les .moyens, de

d;ouv'liier1l"'qtialiii@s, ·O'ati.lleurs· IlOUS con- production au detriment de la grande mas-

naissons � la cem. .. competence de _!:�rta,ins se centre l,:,quelle e�I�_les exploite:. ,

� �lk est devenue leqendaire, ..
_

La: -solution <;iu <rhomage, n�
.

se, �rouve
Nons reviendrons sur la- .question ·�·de pas, 'd�ns des mes_ures. admlmstrailves, et

l'apprentissaqe, -nous avons beaucoup a di- formah�tes: _Ie �homage tro�ve ses t�Cl?eS,
're it c,€. -sujet: c,E<pendailt nou� tenons a cv.re dan� l�, sys�eme de produCh?n_ du re�lme
des. maintenant, "que' nous ne "semmes pas capitaliste, 11 est,,�ne e�pr:sslOn. du des?r�

.C:;i' as;c,o;,d\ av��' cet '« emplatre sur cette jam- d:� �e _Ia prod�c�l�n qur ,n a p.our, ��se que

be cle�'bQisl». .

..

:., _,," �� .. '. ..

realtser, des �enetlces;, <e est la q\lll faut

,;:?1'ro'si"m" m'd"
' happen et gu itt. Jaat chlicher la solutio-nl ,.

,1 e 'C re e e . II f I I :.I" , d h.-,' .... .�' ,. ., .. ,. ,.,. . .' . aut utter POU! a .,.:l1T\llJ.utlOn es eu:-

.,'« :U_�e Iff1ar!ltl?n, Flus 1.1(�I�le(tse, �es res de travai! et l'augmentation du p'ouvoir
traWBU-X d 1111ptessl�n _ de; p�u.�olrs publLcs, _d'achM ,des c.on.sommateurs; c'est ce, I que'
Dans,- C;! ordre·d id.�e,g,. repr?senta_r:ts ,des n01.is-demo�trerons_dq.ns notre prochain ar�

,

patwl)s et des. ouvners sont. tOF11be'S d ac� tide, _

. ,

con!. pour 'proposer tme 'reorganisation' de
· rOmee c�ntra.l des imprinfes de l'Etat, qui

· seraU desQrmais gere par un totictib):znail'e
,!-ssiste' 4(3 dele'gue,s, qes pa.trons et ouvrier:s,
.d� fir;:zpr(merie -,'. ce#e espece de. cotnm.i's�

·

sicin 'rh:ixte assure.fait;sans. adjud!iea,tion !a
,distri9�ti<pn des-,Uavau;x; perril{J.nent e{ t�ilu�
liE;rS entrE; les difNl'entes 'implfimer!es � dt.t

pays, _»_''''' . 'i""
.

, '. Quatrien;J.B 'r�mede : •
,. , ", •. "-.

G, v,. d. B,'
§\'i\�<'i.\IlPf.'!cr'W,1jl1@j01ll��@§!®§I®[:f®I§@l�s+iP§\1ili?
CONVOCATION

'

I
'

�s C

camaraaes 'dill �'Cr,euset» s,�n;t'piles'
d'�ssister a' J'assembree qui aura lie{i)e di­
l'ilandie 1 Q a:yrjl, -a" W_'neures, pr¢cise.s :'du

'

matin, au I:Qc,ci.l·: «�e [Jon-d'Or », 22' pI.
St�G'er",'" ,';' '.l- "

.

, , , Y. '. /-
.' '�

_
'Nous' insistons;' pout' que les memare's

I�ujv,en't plus )'\�guli�r,ement ;les "as&emblees'
.
du 'gr9up� Les I eye.neinents sont suffis.am:�·

\ment 9';ra'ves 'Rour qu�"chac;uri vi,enne se re� ,

tremper au� seiQ du� « Cr,eU5'�t ».
.

Les' sympathisants et les jeti�e's' cidl;le­
rents sont egalemeI).t 'invites it assist,er �l

nos 'reunions qui' S€lRt tou,iours antmees et

,0'
A'

p""
.." in.ter.essa,ntes, Les . ,"'toblemes les, pl(1s/.u:r�

· V,u, 'RAPPORT {(,_ RONT UNIQUE» . r

.

DE,S 'DEL.EGUES OUVRIER;S ET. gents d� I'economie so.ciale y, so�t'tQujours
,�':PA:TRONS'OU LIVRE,' ,II ,latgel;Rent'giscute$'·j ,'e

� ,
... / I

'\ 1 . . t'i> ,:�:.. 'i '!
I

'�. Les deux ·aernieJ1s ';emed�s�':oU'1>hlol's fait � H)f.¥->flf¥¥}f>(,,¥>f>f.>f>f�ilPt'f*"f:.¥>f,�¥?f¥-'li¥¥r,
r��j� 'd'til'l ra,pport· ,�< hont, .un;qJ!le ,�> des'

"

Ce .n'est, q�'e,' p:ar. hr l�tte.' ql;e r�n"pe.ut
delegu-es' ouvriers, et ·pcttFClns. -

' o/;lle/J,�r 'U':;e ameliol''8ti{)ln qd.,-elco,nq.ue a sa

",>;Faut�il dire que meme '. 'si' ron pO'uvait situation. Soi!! ,un _syndique corzrseierit- e.t
� tiouver un �ysteme ideal_ ae....r.epartition des afJ�entit, ear. c'est pal; tGli ·syndical q(l� tu

,

tra'Va.ux d'impr�ssion d'e rEtcH, ee1a n,e' pouer/as -lutte!',"
._ ,::--;:"J':' " -

.'� '« L_imitatjon des tl'avaux, d'impressioll
execules� dal'ls ',Ie!; e�ablis!3emerzts ,peniten"
ciefS'»>

" .

, En semme ce"soat ces deux derniers' re�

mecjes 'seu1s qui Gilt ete' ietenus 'par' la; fa�

m�i.ts.� « Ass-pciation. », '

','
, .

.

-_'_.'



24 LE CREU�ET

tre ou cinq jO(l�S par semaine, de cortg�diet-
,- 'Oite qu'il est irnpbssible. d'acorder du

autant que possibleIs main-d'ceuv�e' etran-"
.

travail aux ch6meurs est \10 pretexte qui
g�r.e afif!. "d'occuper un plus grand. l\l€lrn.bre 'consiste a dissim1:llerri'egolsmle ,�ori�t�J!eux
fiE; sl,I.je!s £r�ms:ais. .' .j.

- . des «satisfalts'» ati:xqu�ls i1: imposte' peu
.. £Oti![,' attenuer la gran,de' misere , du cho- qu'a co'te d'el!lX

.

des hdmmes\ des' femmes

�w.�ge '�il� g.ouvernants se bornent a �es de- et des enfants, en un. mot des familles en-',

'rP-j-1nest�res, dites de\ securite pub)ique, COJ;l� tieres, . crevent . de. misere pourvu :guils.
sisfartt a creer des' caisses d'allocarion .des- .aient, eux, leur necessaire et leur, super flu:
.tinees a, venir. en aide aux. di6meuis: Que' des camarades bien cases, ne' son-

.'

" E,t��peildant,Je mal va/gr,a;;_d{s:iant. _ gearit !;Ju'a_ leur MOl, cessent de justifier
,

'. ,PolJDquQiJ Parce que 'toute\� ces �e$"u- :les huit ou neulheures de travail qu'Ils, ac;-

res, nous le savons' - et les gouyernants "col'Hplis'llent pendant que leurs coJlegues
le savent mieux que: nous -. ne sont .que .soni- reduits au. denuement. Ou'ils aban­
des rJ.SYens dilatoires �t de� del'ol:>ades sel'- ,donnent ce piteux- et flalf raiso1.1n�inerit <il!'le

_ vant ft-masouer les veritabl"es t.lecessi-tes de j',ells l'oGCaSi\)fl d'e'1l.tendr:� developpe:t: j:,ar
l'heure pte;ente:' '. '�, L:uri �d' eux, <:Ju� pb'ui· de£eFldre sO,n p'oil)t ;de

,

L:ouvtder n'a·que faiN oe'ses aU0cati:onS' I vue, accouchai,t, de l'el';ell).'pl-; SWV1<y1t: I'

d'E�at qai, aU: Heu de l'e f.ai-re Vi'Vte, "tavi- '« ,�upposons, disaiHl. 'CJt1ce vous, aHez au

.1issent et Ie lai:ssent mourir d;ans,la gene '�t mar.cM pqur ac;hete,r des ,:p0plmes de, ter,re.

la :ina1adii; ':,'.
' '., '

. pi .c,es tubercules s y� t.rouy�nt 'en grandes.

Plu$' q�; jamai's , Ie,s _Inoyens', radicaux quantites; ils ser.ont bon maIcnes, S'ils se'

s'iinposerit, Les cn6m�u'rs en ant assez .de' fobt r.a-r;es, ils, seront chers. II en, 'est pe
l':Os qu'qn, leur jette a, rOJager, a seule fin meme pO)lr to\ttes .march�rdises ou pro-

: d:';obte;titr fe'ul: passiVite; ils en Ont assei d.e duifs quelconques. "Vous Ie voyez, il faut
cette oisivete douloureuse et. miserable; -iIs produ:il;e en' grande qufmtite. et pour pro�

veule'?LVivre 'et' poury_ivre "ils Ve'llkn:t "t!a� duir,e en masse c'est plut6t rleuf . �eut;es
vamer.��,

" -

""'.
.

_

"',' qil'it ffludl'ait travaillel1. afif.J.'que, par I accfu­
, ":'''''�e M.<:>yen ? n�\ls demlandera-t�con. I umlat.ion les ,produits, deviennep.t b-qn �ar-
"

::._,. Trest ftil1t'indique, Un :QIeCex;ame:n <:he et,� la portee de tous » __

, '.
"

suffita'ri.ous rE�nd'l'e Gom'pte de l'ep.combre� /.' ,Com-m-e c'es� simple: Ij'es�-n pas? ES7�'
ment, ·de 1a .main-d'reuvre dans toutoes' 1es .

ce ignorance 'ou ,duperie de sa, part, ma!l.s
professlqITs it. '�o�;� demonti� .il i'evidentre, Ie paUVLe, h'omine qui tient. pardI laf.J.gage
que

. lac settle s0luti'�n capable cfenrayerl e't negli�e nalvem'ent ,deux points cap,1taux
d¢,lleduirl;' I�, ch0ma,ge, c\�st de partag�r Ie' qui demolis's�nt rqdic'alement' son tri:vole '

tro;;v?il: c'e,st d'imposer �t {jene�a,liser Iii" expose:
-

j�urn�.f..de SEPT heures dans tbutes les 1. Si,. hier,/on fabriquait nne l1larthaiidi;.
��reprise!! industrielles/et commerciales, 'se' ,en g,rande quanUte a raide de ceilt ou-

'E�iger cela; c'est""voul91t 1a cli,.,parition vriers et de neuf ,h�ures de tra,vaiJ, oett'e
_de, longs, 1l!:,?is de, sou££�:ance� ef ,k prlva- mar�hilncIise se ;�alJriq:lj.e aujourd:hui' livec.:·

"
'tipns dbrit SC>1'\t JraI1pe� les, d�6meuts-: '.

'

<;il]-GJuante 'ouVriel's .. et �:qj,t .heures. de .ti[a-
" 'Et surtbut�ql:t'0n ,ne yienne 'pas '!:IOUS yaH; :'...', .!

'.
.

,

.

,

e1iii"i: if )'imp·ossibilit�. U ilest pas" i;npossi�
,

2, Sf, hier, ex"fstai�nt des p�ss�bilites d'a-

bl� 4e �permettre a l'ouvrier d� :travai�le,r chat pour. cent oU\T.rie-:t;,s; aUjolftd'hui ces
\

pour_;vwre,', . \ '.

possibilites 'n'exist.ent,phls, que 'pour, cin,-co. I:1urant la; g,uerrei ce qui ,parut,dmpossi- ,qllante Quvriers .q.ui au"f()l�t eependant' pro-
hr� ne filt-i1 pas vaiheu? Toutes 1 consider-a- duit la meme quantite de marGhandisec
{ions, bonnes bU mauvaises� ne furent�elle" Le' camarad'e voudrak-il nous demontrer
pa;s ecil�t€�'s pour le�'hesciins de Ia !;aus€?, ,q�elles sont 'les possibil!tes, d:iichat de�
An:!_on se garda bien d� crier a l'al1lJitrair cinqu�n'te ouv,rde,rs qui, elimines de la pro�
if ��l.moyen Pe. vaincre 'ne £ut negli�e ducHon, ne touchent plus 'ail,cun salaire ..

.

ef,si'oh:trou'\.(a·'rargent par millliards 'pour D'an c6t�,�il ve'ut pl'oduiIe une mar�
. -! a�e- reuyr,e de ,mo,rt d@p.s laiquel1e deS mii�' �ha!iJ:dise' en. �randes Cj.t1antites, a re,ffet de
• lions d"hom'mes furent massa"l'�S' et ,des vi'l-. la r:end['�, bOh mar�f.ie eh cf'alii autre cote,"",

'les \e'nfiere;s:'detil1uites e� r,a�ees, �fi 'dc5it s·��' i,] S(1pp.iiIre- 'Ie .. m'oy.en· d:i;icl�at i;l,,:' ta.4ite,
V'�i1'": tr6tt�er:. r�rgen:t �t des possioili.tes J;1l'archandise, ,C1'Olt-i,1 que. CEIS c;:1ngtiante
�ua�d iL:' $'�gn_-,�rtjne relf.vre' ae

, vie" ;quarid ouyri'ers, sans' salaires, fse sQnf vol¥ltir!ises
11 sYagit de" .donner du travail a, ee�x 'lui ou q�e, pollr' lui"faciJliter "sa the�, ils, aient
triai'nef.J.t sur 1� p(l_ve. ,,_ 'deo-des ,de se'laisser n'ioarir'de fMm?

I .

-" .
. l' ..

OPE�ATEURS I;Pour.proteger VOfr�·�tld��an4q,'�J..JNOrnE PARKERISEEl'
• _

,
_.J"

, ,
, (

; -.,
�
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. , ',- t
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",\ -
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j
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•
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.
'Non', non: iiion-p;�u:vfe .. ami, '�'oub1iez ,Faut�i1 qu'excedes, ils p�net'rent dans l�'s�

pas que ces hcmmes cont'd,r0�t. a Ii'!; vie: que "usi��s"tidu.r �y sa:c€:ager�,ces :m;a2liines-do�t
'

.. _ comme vous, .ils @nt,\ies besoins 'et qu'H ,o!'!'.n:.a:',ploti\ vO)!flu:'r�glernent:er,da'l5t"opuC.i .'

'I ne vous est' PaIS' p�e!�is de les negliger -tion; ces raacblrresdont' Ils sarti Ies-piteya-
,

quand, "Pour Vivre;'�i1s .recia:men't ,leur .part _. .bles Vici'iines? \' .'

.

\' " ,.;, ,.; ,
'

de travail. Trouvertgz-yous, _ par hasard,
.

. Ou'on 'y. prenne garde! - I5a( mis�t,,: �ist
'-logique .que des-ouvrlers< scient denues de . mauvaise -conseillere. Nous n� :'m�n�t;�:m�
I'Indispensable alors que'les magasins re-.

�

pas, NQUS 'revendiquons notre. part de ,(ra- "

gorgent de merchandises d€ premiere ne- �vai1 ,qUt est le droit a la >vie: � . ','
'

'C:essites?· .i.. •

"'., -, IYou .doit venirrle remede ? Est-ce des
"

':Approuve,i un par�il-�et�t (I� choses c'est
- :PQuv@irl p�blits ou de nos�in�itr-e$,rA1\)rs

-arnener
' l'ouvrier a vdlE;r ,01.1, a prendre .de' nous :at'tendrons longtemps. '�on: s:'e�st de, --; r

'force ce qu'ihf'v:ouhi, obtenir par un tra- P9S heres au travail que;nQus,'dev5:ms at_.
•

'vail remunerateur q(1e yotre ,egcpXsme"lui a
.. tenate Ie salut,.c'�st, eux qJ.li

'

peuve,nt� ,g.t
refuse.

.. ,. ,

-,

"

..

",

.

I
.

I' dioiv,ent agir. Que ·des a4jouJd'�tiil;.' 'a\r-ee ,

Tandis. que. J'lOUS entendo�s quelques nous\ i1� se mghen� a .r�_u,wre'):lo,ur)llsta��,
�

echos du genre ci,e, ,C;'.e�x du �onfre+e que' Jei:' la Journ_e'e ae sept. heu'tes. ,< J
-

,

-' _,
..

110US venoijs de dter" nous entendons. aus,si _L'ineluctablf necessite l'�xige, De ,grav,ell_
·

Iii
..

meut'e des exp16it�urs� :/ « a present ev�netn:e,ri:ts.. Se prepatent, '·n_ota.rii�e
..

rit ;,' au.··

qu'i-1s ont Ie'S "hurt he�res; ils, veu1ent .-se.pt .sein de Ii! ,branche du' Livr·e. Faire la, sour�

heures, ,si rlOus leur, cedons, ils' en deman- de oreille, camafades, c',es,t" ,pro�9nfe� '10:"

deront da¥antage, }):_�.r, '

fre p�opre 9,e;chean�e;�,:,enif" fri?us;"e� exi�

Ce :raisonnement ;est fort juste, nous 'ger, que\, 'des 'demain,
.. notrs·", sqy,Qns ,a v�s

'pousserons' 11!em,e 'jusqu'aux_six heures e,t cotes oaJls les t)teliers,o, c,:e,st lji�i���nir, �t
moins selon que la- situation l'ex.igera�· amelJorer vos' positiortsr c'est vain�,re � p�r__

'

_ ,Mais,: _v�yo�s,
l

cela: est tout a' fait l.9g��· . l'tlilJfe ecla so!idarite:' ., ,,' -,."

que, il,-faut marcher aVlE!C Ie progres, i1 faut
s'adapter aux. necess.it�s . du Jour,' et� iei

n'o�s "cleyon� nous fai:re l�. reproch� �'y ·i�;:'.. . ''--
-

- ,'-"

avoir' fail'lL "-
-

�.
' '.

'_ GbOrnlJge.,�; :' : 1,_ '" :'C� ..,' ',';e:xpliquons�nQus :, C'e 'fut des ,J 886 que '_., ..... , " '. "
'

, ,

com1l)encerent 1es.,:grandesIuttes sodaHst�,s: ID ',/." ,-. lr;�':tJ\J;I'On"_,: ..

po1,lS la tevendicat(on de la jciu�nee",- de·--8· ;-, rtallona --I;vq J" .. 0 ,,'�
heures, or, c'�sf au bout" de' quara1lt� �s,.. ':�. _". -. ,-

_ '

que neus �obten?�s"un si�ulq_cre ��s hJ.l,it!
. ,:

L'avant�gaide dU prb1-etari�t, fdrme� d>e
h�ures ,de travaJL ""1m.:; que depUl� pres ,I. "'11' ". 'Il"ta'n.ts' 'svnj,'rau"r avait
d' d'- ""-11

". 1..-'_' - ,nos�me1-eurS',nn J.Ul,"",'"
un eml-(neC'� � progres, a marcLl-e Ii pas

-'

," ti depuis,-,longtempso 'la�di:se,IM ;ch6� ;\"
· de geant, T:19US. nous' trouvons devant :1<1,,, p!;ev:, -

�", ' l't; 'a'ct'u'el·le·m"en... ·dal-lns' :"'�e'"squ'e-","
'

, T,.
.

,,,,,
-

'"
. -

- -, -.

. mage :qul ..;;ev· ,.. 'I.'" 't-.J
,

_ ,," ,

conquete'. d'une, loi doM· 1 dfkadte! ,e.t, Ie '.. -, ,I .

'

-a'y:s ;"anr"talt"st;,s' Bt.- q-;':l" J'e·tte "su".,r
.

. ,'_.. .
.

'

''- "€las -H�·S·"·J1l' ,�t-... � �
' .. .,.' ,

. 'poll:voir d'action ont perdu toute
..

vaLeur """1" , -':·.b·
,'.

m'br'e', d'!e",'t're' ileus demu� ,

'" j t-.:l .� I' . "'-. d 1
- .

t
e .-pave on no

.

..,
,

, .

J')aI'Xsuitel!leld,.'I1qtionarsatlon, e a·cenra-;-' �, a'" ,_.. ;,' 'I'·,,"�·,.- ..
-·' -"

lisat�on: et, d�. 1a ,s�a.nd�rdt��t�o� dll f6n1� ,n;,sb:n:e���::(l;!��) ���tt� cri�� 9�i hapt5�:'(
-

merce et de I 'indust�Ie. '. .
,'.

_ partl'6UliillFe:ment nl,1du�ri� au. Llw,e .de:-
...

"Le Houte, a_,c;:etegard;ne ��utait Sllbsis�
I

puis'1e-1I!ois ,de ril';;-i de l'ai)nee'dertfier_e i-et,'
te,r a �J:?r�uv� qu�" dans .quan,tIte :d� ljla,Ys -\ 'lui, ne 'fait- q;ue s' ilccehtl!�r sotis'la .-p��s2' "

'

,

ou"la JOl.-de,s hmt heures esf rahflee:- des. ,see des fameux mot's,'d or.dF� du G0tnl�e"-: ,
·

c:entaines de' mille .0tiw1:ier� sont, jetes
I
sur" Ce,ritr�f.lndus.triel. ,n'est que ta"consequen'; _,"

I� pave:? Oser�t-on, nO\l� dire 'que ce, sont �e inevitable de
.

l'6ffensive ,d&lap.c'hee,
-tous des,inca,pablEl� ? _, ,;' _

"

, .'. par 'I:a ',h�.ur,geoisie.'p6ui: assureLla' st:ahj.'l-i�,
''Faut�il que" fa' sauvegarde: des if.J.terets.''- satFon du-.frartc en;.n'leme""'"temps' "que celie

,'pri,v.-es' et, cons�qi1bnineht, Ii d:iur'ab1e )n� du T��iine' �ctudYd'expl;itati€l..1'j;.ae l'horn"
'difference maI:iife�tee pwers ��� sans-trw; ri\ii,'RaF'l''}aomme,{,' . .' '. ..

.. i ', . ..,:.;.
.

" vail, le�, 'sa��cI�oU:iftes' t{evienn,e�,f 'une "··'
..f$.qr, "ass_ui:�r'lla's�.abilite"Q:,.J�CQncimie\ dllr0V0Eati6n. au volief >au _piUage 7_ '.

'. ' capitaliste, eu i£gim,e' than,cd<!_nt,}a bou1'�
-

� 'Faut!if qu�, p:�ussee fi bout, )a; wIele se
\ gepisk, cromp.�i:'!:nt, su� raide des s9L..-dis\1__nt;'

dec1:1aine au:�sein\ cae la. vaste a-rme� des <�,sodatistes»',·tent,e �'epl1is $uelq4eLtel�'P5
ch6ineur.$ ? ,\.

'

"" - et, maUieureusement, - ne Ie taC'h9n�
S'7

_'
� �. !

�� -

."

I.

\ .

.\
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i,:AM'ERIQllE "O'U. tE' PARADIS'
DES TRAVAILLEURS! .

D� plus en plus, le trav�illeur
doit s'instrutre., apprendre. a, penser
et a juqer. Les condit.ions de son

,_
existence "deviennent .telles qu'il de­

.

vra .pousser .son emancipation et
maniifes'teF hrilta].eme�t son' droit a
la vie.

..

,

,I \ .,.. ,\

. Parlant de l'Am_erique.o pays' des. milliar­
�aites, un grand quotidien f�t ressortir
tout [e bien-etre dent jot}issent actuelle­
l1}ertt les travailleurs da:ns ceo pays, OU ce­

prQi�taI;i'a't' tout. eritier, s'rl veut vi- pendant Ie capitalisme r:egne, souveraine-
yre, �d�y.F"a. ,appliquer ,;vigC;>llreusemerut . et men� 'et ou les trust� s<;mt, l�i�ns. "

,

sans 1'�lac�he1 une tactique it la fois d.efen- Attri,buer.
.Ies bienfaits d,e cette sifuation

�ive et' offensive. f1orissa�te it. I? ._generosite' des requins de

Tactique defensive? Re'sis,tir energiqae-
la finance est. \A._notr.e h,l:1mble a�ist j)ar

I ment�et'� Pl1ptiqtlement aux' mesures de ra- trop simpliste.· et" nous tenons it me'tt-re les
, /

ti0na iSation en lut'ta,nt pO"r Ie m�;nt·i.en 'e!1oses au' poiqt.. �:'.
. .

.

'"

t": ..

-

U Q.L .I -" J.. "'11 .',�¥' .p 1\',,' , . .,_ " . �

integral de la journee' de 8' heUl1es, OU. .1/Amer,ique.' tt�rJe. .fe�onde. s'i1. en. fut. '

, -'mieu�. eU"envisageant les po,ssibilites d'une' jouit d"une siltUatiOll privilegIee. sou9' t9us
jOl!rnee de travail de ,6':-Ou� 7_hel:.res pour Ie's �r?l?port�.� En ef_f,et, c'est ,Ie pays . qui
la �main-:,d' reuvr,e mecan�q.ue, cl nouvelle\ prbd!lit �n: abOndance tmites 'Ies denree,s
�::ti9�r gn m-eme' temp� '¢les salaires .en �tech'erchees' p'iir Ie commerce et "I'indus-,
rapport avec 1e�cC)ilt de la yie'- afil!1 de trie; -

'
"

.'
'

, , .

pouvoir .no1,lrrir et vetir' dece'inment fem�
•

L'Of: ·tC!rg�n.t:_l� f_e�. � la h�uil1e •. e.t�.. se
me ,eC-:-en!ants. -. ';

.

'trotiv�nt largem,ent "dal,'1s ,son sod. .

f. 'Factique, �ffensi'Ve ?: Ej.argi� dansY tous • Blle ,eut au. COUts "de la. « denfi:ere »
les qornail1ek la·',lutte. �ontre Ie G�flitalis- s:Jl1ande gue�r,e du drOit, .de la.liberte et de

,

me,. 'pour.vb'yeur -ae mi-s¢r,e poa(_- I;es tr'a- la· 'civili.saiion, ,des ,avajita,ges immens'e;; .au

vaiJ.le-ur? jusqu'it sa complete 'disparition .' pG!int' de :-:'1'� economique et· commE."r.cial. .

et ss,n ,remplacement par une societe'men_' ,', TQut le -In,onde s�it, a presen:t, que 1e,s.',Ieure ou Ie droit a la \Iie s,era egal pour' aigrefin.s du nouVeaH- continent
, expl6ite�'tous.. ,i ,"

f
rront :sans Iscrupules ,Ie ,fleau qUI s:abattit

-

"

Le regirrie- bourg'eols etall,t seu! re's'l,nC)n'_ l' ti· t , '

". sul; e Vleux. con nen " . .

.

,,\ '-
:sable du ch6mage, .c·�sf €lone vei's lui qUe I

L'apres-guer.re \
aura .mis en evicienc� ie

toubes 'les forces 6uvrieres doivent 'etre t;ralVail odieeux;'de ,�_es s!'!ngsuees ....

·

di.Figees.' .
".' Ayant des possibilites' immenses et>;p�s-_

. J?our.' ce'tt'e r:aiison, et .dans· ce but, les' s�dant des richesses' _naturelles. CE."· pays.,
0�vr,i€r3 doivent sais'ir renorme importan- aU'atre £ois plus grand qu� l'R'u·)_'ope.i euh

·�e Ql1'il y a pour eux d'etre
.

forJ.erilent ,or� £?!.cj!en:ent raison. des, obstables
\

,qui, - ,se
'waiiis,�s 'et qi'sc!plinh' _'.' - � ,

. ,,�,
__

.

_ J ,: dress,r,e.nt,. j<;tdis �ur leo teft:�in
.

economi-
'

t!SI ne dbivel11t 'comjJIt'e� qq: Sl,;; ,:1.eurs q';le:. " ',,, ,_ d ': . .:'. ,,,,,'. ,

l')�°:.rr'!s', tOFce,s ,p��-'2. �me;li01'er lear, sort.' > D',u,n autre crote,} Ie ',d:�v-e�o.p.pement �in�
car, coQmm� 1. a d'lt un m!ilitanf c.onnJJt: t<::l1sif des. machines, exi!'le'dans -Ie pass�

« Demandpa�ion, ,des tra(Jaill�Hrs, sera . pour combler,le map.que de main_d',ceuvlie.
l'CElnl!'e des trEwailleurs ellX-memes. �> tC)Ujours ,insl,tfffsanfre. pour eXl"loih�.):)es·, ri·�... 'I' I'

, F. G.
chesses du sol et' du sous-s0l americains'
et convoitees' par .une poignee d'horomes
avides �u gain. ,\;

"

"'1 .' -;_,: :..., ........, .....·r"1
t

. Vint la '.
Les m�mes cause'S prGid.uFsent. les me,. -

j'hoi-izon des qe!jou,ches -,et OU Ies i1l4us-
' llie!!:� df�ts\: �<", '1 �"'-i";., "'tp;"'.�:� •. .

triels et -cornmercants americains purept
-

, "'l C'est uri .cercle' vicietl-x' dapi;'l'equel nblis\
. ecouler "Iibrernent '

.

e(" ,sap.1j,' ton�u!-,r�nc;e nous debatfr'biis ,t0uj6ms"'·'.tgJlt�·4ue� Mus
.leurs pr.aduits., �p�s .'ou: ffia,uvgis ...�j;:; :. ne 'transforcierQI!§ pas' c6ilip'let�inent'

.

et'-

Nous pegsQuS-"q_ue yoUi3,' ,:deux Ja�t�1i1rS
.

:r�d!i\caI6m�nt. pa�: l�.. ,force .. syndicale, 'na­

essentiels de la Rl;osperite, -de F AWe,rJ'llI;\E,! : 't�om!leinerit.. et i��.�r:?.atio�alelp'e9-t; � )es ': :ba­
d'une part, .Ie per£ec-tignnetneW;' dlts ;l:nachi". s.es·J2ndaiID�nta'les . (;k<'1�,a ,;s�C:iet,����ctw�lIe.
nes €t des outils, .la s,ta,rrd?��<;ttiQn e�f{,.�la >' Qn::-sftq ihC(lpable-.9:e�'resou�r� ,1.E:,.-\,ro)21e",
rationalisation.. €t. d'aJ:1tre(·,t>,.?-.k�t. la gu�rre, me avec 'jusMce" avec hunianite': �ous
qui permit. sans dmi)euro:. �m develeppe- � transplanterons simpk�ent J,,� diffloultes
ment extraordinaire de·l'i-{)..Gll:!strie et- du ,eC_0r:ofliq'ues:et }}�S"-pi���J'r,�!::.',, ":'. (, ;

.

commerce eune��cainl3. .

I' �:' (�� :;Pn_ .p�qt '. dqiic_. ;�9riSI\lr:fT< q.�e- >d�n's, .
Ie't,

" c"':jo�tons �'c�la dl�. �egle:.rp.entation : des'
- "�£gi�f:: c'api'tali,st� .. act��l.:' u� :p;;,?,)C� ,prQsp��,

'

·:mi9r��. "?pres' .�a:n:1S!rce: .:t, n0l:1'S �\U�ons !�1'.1� )e.s �l'a::al.IJe��s s�nt/�eili,eu�. SO!-_
a peu pre!!' enuIneJ;€ les raisons pnnctpa- ,d!:s,a�t} \11,tApuJ0urs,:3u', 4E[tp��nl,�,�s tr;�-
les ,d'une Amerique' si "florissante et si -x�tHeU.Fs "r,autr:,s ,Pa,ys.' s-

; .�:.:- .:. " .>

puissante. "
\. ," .

U'. ..n: apparait. ainsi clairement que '. c'est
I- commettre tine g.rave__ erreitr - .de vouloir

L'EXEMPLE DE PAMERIQUE' brienter leo pfoOgres. 'sCius,lm '�,ngile essen-
.

'tiellemenf nationaliste. .' •.

CONSTITUTION, .
_

DES ETATS;.UNIS· D'EUROPE:- �
I

! '

.,.

,I



. ,DIMINUTION, ;" orqanisatfens 'syndki'lles, et dans tous les'
. DE L� CONSOMMATI0N. :' milieux' que nous ��ommes'-app.eles;A fre-' �

, ', ,: t. ..' ',i
. I

',I quenter.
"

�', rr-
.

, AUGMBN'I'ATION· " r • :j. ¥ �.

,.,'. ,'DE' LA
'

PRODYCTIQ)N,'" Qu�rit �ux travailleurs americ<iins, 'dont '

, . .

, on semble vou1oii'Jaire envier le sort.heu-
.

� 'P6urQ�oi -se restremdre, alors que Ia I
.

reux, iI's ne sent' en 'reali(e que des auto­
terre pro'duit en abondance to'ut ceo dont

'. mates. Des etres humains. transf6rmes .en
'n6us' a\lo!ls'besoiil 'pqur' vivre et n�iI��ve- ' outils, �'Iabrutissant, __:. et', comment I

.

_ ,

tir ?
,

'dans ces- iD:ll'henses usines,' et qui,' d'un
\

'

"
.

-'. .

'

'.. " geste -mecanique devenu .precis, do�vent
'

D una, part;" engager Ies trqvaill�urs a' \ manceuvrer avec III regularit'e ,d'un ,00-diminuer I'a-, cortsomm-ation; et, 'd'aiitre T

\ 'part,� pre,c?hi,ser j'a'ugmehtption de ,'la':prQ-/ 'I��der de pendtrle, s�its',arret, sa�s re-
d .

fl L' PIt' , '. '_, ,

' '

.. uctiori, . �pf.lstitue une preuv,e
.

:agraute' de . Nos tiamarades-lect.eurs qui ont eu l'oc-Ii'! �supr�l1:le i��quite sod,ale que, ,!l0US' su- easton de v@it le beliu 'film des Llsinesbissbns." C'est. �ne solution, qui rre resQud Ford 'doivent etre-fixes a Get' egard. .- .

-

���e�ien .pI�s,' die e�t ��!_lw,raI�, e.t, ,i.Qh�-
.

Ils auront pu se
/

;eoore compte' dans
quelles conditions ces ouvriers sont a la

'

:"tIne meilleure repartition des rich-esse�, besogne l,:' Ah l I'horfible' machirie 'queae Ja terre.: voila Ie vrai proqres, voila la l'on fait de l'etre hurnain !vraie solutlon ! , J
•

Et comment ·peut-on· consciemmentL'opulence et Ie bien..etre, pour tous, qualifier ce proqres de' b�en-efre' POU! Iesc' est a quoi doivent tendre tous nos ef- _ travailleurs I..:
fQ�is : dans potte entourage, 'dams nos"

, <

, .' .

. r-., ,"

.....

'i- �
� ..'> .'':':�'''' \ .""';.,

�_ , ,,'

LE,'CDI2N',J)ES JEUNE'S'
,

. ,. " -·&i"';�"·: <'.�:,. .'.," /,

>

',,' •

'"
"

'

' l '�
" ,\'

_

MIEUX:V:4\.UT'TAR:O-<QUE JA�AIS'
�, :�'. '\.�.". -r" ',,'

:'!,.. '. >"_
,

,',.. .':'
"

',,/.

j'�R�ite,:: bi�n ,s��.vent 'Ies\ j��es. a ,\ee syndique. II a pour :bUf-;(�tijde des �u:�;'Iaire membrcs, du::« Greuse-t »
.

et a 'p11.1;ti- � tions' syndioales; 'l(pr9pagande�!1�cess<:,i­ciper; a sen ',a·c._tivite. Mais': je' erp}!> , rqtte' lie- pOIJH;, Iaire aimer I� syr�icat I
des ou-beaucoup; d;entre-no1!s se diront : '�< Fort vriers,' leur en montier 'Ia) neces,�ite

' Ies !n- '

.,bien, .ln�is
.

�u'est-::ce au
_, juste'; gue, "ce �iter a UlH� ci:etivite, tbujo�rs �plp.s, accrue,«r=revse:� »J'.q.1fe!�1: blLt� .' POU!��it�ir e't em. ui�, mot; faili'e' letir;oo-U,cation syndicale,queUe ep.t' set,l�eme�q1iq ralSOR .d etre,?' Je 'dOFlf= s€l!iiiale:,�n 'pirclt{,

"

,

"

(,'
' .

sais bie�'''qu'i1 fait de,' ,Ia "nropa,"'''ude Jyn:" . '\' ..

",) ,\'.c... '., " ..

d· I' .' ". "'7" •

,,' II rea1is� une di.Q,se qui ue peut' se -taire,lca .e, �ats "a!or.s, ,et 1('t �sY'-Ildlcat, 'a quol I au syndkat: il ,ietlnit �n. son' seln Ie meil- .
sert-II 7 ,» '. ,

" ... .

-

di A'
" :,' ,''-

, .
'leur des elements"Quyriers �yn ·ques'. __ u.,9n ,a ,deja. bien s(:>uv�nt repondu' it; 'c;e_s __

.

cou:traire du 'syndicat '�ucune- questionquestfons �ici-merrie. 'Mai,s' j�ais, je eroi5,' personnelle qe situat!ori, d,e poste .re�pon­depuis ,que ,Ies ieul)�S' font'; fbbjet - ,d�s' sable 'b� (l'acti'on 'n'y a. s.o� importance,'pr,eooetipations des Cteusotill,S; 'jan1ais on, Le « Cl'euset.» grandit dans ,l'id�e syndi,-,,ell' a 1:iflr:.!e,�, All!,si' joe I'exp:oserai _,<;n qtl-eI:::, efile et. flO'll: ?ou'r. -de� s?n,sider?,t�?ns Ji?�r�\.ques; m?t� . �.t_-",fqrc�ent" aF1;com;',let!!,ment; smll�eJ,I�s: L7�I1 . .?e: '�re�r upe ?CISSlOnl, dans" -'1/'; "11 ,ce -sera· bIen neces$<jUre· pour <!IMe la '@am- le's rangs syndicaux, It constttue au ,.(\:Olh .. '.'n'" p,agne' :u�j nm.\l_:;, m�n�ns_ ,ait �� ?eti,t :;lM. � t.!,�ire� l;1� .s,ti�{j:I:�n.� v�vi��nt;:�t;:� a'�xi':. oLe, '« Creuse·t,»; est un- 'een:1'e s'e deve- l�aJ.re, p�.ecteux ,pqur la
.. cause syp.dleal\\.rl6p�ant .pahllelenlel'lt ';u \,yndk,at, et au-, /. Se;s 1orme� d'activite sont :;aes ,seances' .

�uel . p-eut adhe�ei t�'ut COv\�posite\1r' 1 O,U' QU, tous \�es llle.rilhr'es\;pe!lVent diSc�lter Je:;
,conducteur, ou margen-r, tYPGgraphe lit ,questions syndicra!es; 'phi:losophiql:le�, so�

, tout apprenti compJ>s�'tej1r ou imprlme'!lr dales- et y faii7e leu,r ooucation; un bu11e�
'. r� ,�

)-

-
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,,OPERNFETilRS,>! Poor"�roteger "vGtre 'vue,' delllan_ une'LINO'ifYPE PARmRfSEE!.'I ..
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\.:, �OrnE PXRdRISBE.l'OJ.lBRATB�S: l"Pcnir prOt�, votre. v.ue. �au�Wle,. ",,:,", __ "
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Par instants 'un clieicheur fait rannon¢e sacree,
,.� '- ,­

lEt dit i :«: £a Verite 'qui -quide, echauffe et ccee,
Haute :li.zeut'par qui tame ,s'e.pano�it", '

Viva!!!' va rev1nir bientct dans votre nuit

'dtt,en�e�...'laJ' s�yez; prets a 'If;! v�ir par�itl'e >?'
� r

• • •
-

..;.
• ". ..._ • • •

',. • ,I. . '" . .• ,..... \. • .

-'--QuoU Ce�;�c( pretend qu'il voit de fa clectel- '

"

II dit qu'il i/eits de loin venir le verite!" \, "

- .'

qUi',ve!l.lenf ';'qcfefe,r;
'�

,

I

les iJ:a,ies.....
,

\ - '. )

-;:

.�, ,.

, "e \ '", • ,

J-': Ce ,peJ;sopnage"est 2e lou';; Ies temps; de
tous 'les milieux, 'de toutes'les causes: De-,
'puis rantique Jti'a�e", s�n' baiser igrtomi�/
nieux a souille bien des visage'S'. cornpromis ,

bien des. oeuvres. Des .qu'il se 'rapproche
"

de quelqu'un, pour avoir tralu ,q(lelqu'ati�
tre; c:,' est que ,oeja i� a dessein . de trahir
celui-ci a son tour. Sa main est encore ten­

due pour les trente deniers du pharisien
que deja il le denonce' 'au consuL II est "re-

�.'..
.( ,

,
,

:,A,!�j Et cris, fureu�, ;are�smes, altront�, 'suppli�es,
_Le,s !gnorants, naifs �t les savants. complices, ' I

.

,

, !9�S, ear c'est rh�mme_ euquel on ne pardonne p.._oint,
I

,

::., ---.. Arrwe,nt, et chafun avec sa pierre au poinq.: '

,\

L'ennetni public .meurt. Bi�n. Tout- s'eoenouit," -.

, Nous'allons "done; aV'2ir tr,anquHlement le nu/t,
La sainte -cecite pUblique est retebli«.

'

,

.

• _.

-r ••

'

: !... f
r.� .

,. � .

To.'Ui a .coup, eu miliezi des, pseumes; des sermons
Dei> hymnes, des chansons: des cris, des ironies,

"

,Quelque 'chose a tteuers fe'S, brumes 'infinies '

Semble: apfJaraitrf!
.

au seuil. du ciel et l'on croit v'2iir
UfI {Joint cotiias blenchir au fond'du gouffr� noir,
.como/e un aigJe ertiuent doni qtendit l�enve(jgure,
E_t le point.lunyneu:f devient ime figure, '.

,

Et.le _fifJ,ute, era it" de moment en moment,
i Et .deuient.; q teoreur; comme- un eblouissemeru l

,

, C;'est. Bile; e'est, ,[!etoile i,noui"- �t pf%nde;;. '

,

"La �Veuit«, c'est elle, ercente ani� 'du m0nde;:"�.'
'

, A�ec-· sen evidence Oll riul r-EiY0n ne ment,
Bt son mystere, a�ssi d'oll sQri un fLamboiemet'll;
BUe, 18 t�gardee et La v'OyCinte. e�lOrme, -

.

C'est Bile! 0 Vel'i�e; c"est toi! Divineme.nt
. Bile_ surgit, ai.nsi qU'ltn, va.!}te, apais�'rient:' .

'�_ '_',-.."..

<So.n radieux lever s'�[Jand qans i'ombre immense: '

, Menace pour les uns: pour les 8qtr.es, c'l�nience ..

Bile approche, .dIe eclaire Thebes, &ins-:' Ombos,·
.

I"Dans Rpme; da1ls Paris, dcms LGmdres" des tombeall.X;
, .

, ��,e .c!gue- en Gre�e, une croix elJ/Judee;> \'
','

.

.

.

';, ,

.

�4 cl!t: « T..er_:e, c est mfJil'Qui d�nc Til'a demandee?» -,
,�

r

VICTOR HUGO",
-' �

. ..} .,
.'

t :

!rES GBMONIBS

,��tre \�'ini �r��tH1ard� .que l'h:re�TEimen,t
}end',Ji!1ue�(:��'Rf P!__opos.e u�. ;" livre d:or'
poU!r y,.C0n:s�'9nel!"l'e�-:-hauts fa.1ts de certains

persqm:1j.a�f��·': �,J,ui:ant' lei greve. U Jaudra
'iV!'aj'sen:w!aH)1:�ijle!¥; Bttvrii a 1'louve�u' c� la-:- ,

,'mehtable vq)'uine 1l'@il,r 'Y c'6,!}signer'd'aut1ics
"9�st�s /rVal'?S:

.

x�d�.)�con:fieres, qui :,nfhe� .

's�tent.;�1:tt}l:. c ��r�d;-l.a '�ffitult.ueuse_
$�t4!'l,!:�I}�.�'��I��� P91U faire ecbec � }e.ur
orgam'SClt1Ql1,,,Le;::plus' laIJ.:!entable de I hIS�
toke,_i:�est'�qU:lls. er'ient bien hauf leur ?tta�, .

:e'hemffit a �«'le\ir :i::here vieille Associa�,
tion >>,,' tQuf" en' faisant l'imp0s.:>il:ile pour la

\,
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OPERATEQRS,! Pour proteger v,otre vue, dem�de:;: une UNQTYPE.PARJ{ERI�mE!
,
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'

. .;,-'.
...(.' "": ."fle!1er:Cprov�ue, t9!!'s Ies jours dans cet.. pension des vieux i�'avail1e:u��. t, �',paisible :'atelie'ir, �e�;l'ihcidents avec Ies tY,- Et nous serions 'curieux 'IM�, connattrepas:', '.

'. ;.' '�;.- , ' ,I la somme que ce projet di lo('�t �orr';;'ot�'
;, L'autre �jour ·'efie.ore, I ,lMme de, colere, a. co'ii,te en tait d.encre. de' papier. et d'im-�clMlla,n,;t ,c0miITle/'un,�C!heva,'1 de c0urs_e,I,1 sston.s... '--,\',

'

- pre 1 •
,

' "",' ''_ '; •- declara ,«;que' • s!il: etait 'pati_ en hJt,rcul�,; 'i�, i <'PQur"Nos. geneiau'x ·e<t. Nos offiGiers Iain;aif eon Q'administner une- ,;tiic1ee At iu:peit�urs ,'o:n: n'a pas-Jait tant de £ar;ons<.tous' ces coquins-l -' ..< -..
, On a octroye des. pensions s'elevant ,a

"
r .E1l'! vas;.y"d'Onc, vieux rastaq»,Quere-: - 5('),.000 franc's! ,'" _,' �,.",

Est:':-c� 'ce fameux canard" que I t1:1' lis '

Merci pour NO,$, travailleursl
'

,t6us les, ,matins qui te donne 'une, si P0n- " l I :..
ne educatioa? -;

,

UN AMBAS$ADEUR ,QUI st: F� ..

,
Ou bien te crois-tu. sur I� champs Je. -: DE NOU,S,course? ",'

, \' .' " I"" '�', s' _"
,

" "_ " ,,'. 'Parlant a- une cbrl.fe!en�e notre'« emt\" Ce n'est:cert'e-s pasAfi;; que tu acqt.iiers",,' '-; -' '--'"
" i'_G�S .bJi11a�f�s' qu�Htes ldont, 1ft.! fai� PJ!£u:'" -:- }lent.» ,ar_n?a's'sadeuf .

au pays ��s dol-hH�,
ve chaque 1.our ,a J'egarcl de tes compa- a" �e<:,lal;� «que -Ia Belglqtl!e s, a��,eminalt,gQons d'atelier., ,,-�, ,

.

'i. "
"

I .' deja \\!�rs une n�uvelle_ ,prospe�lte; .que
,

Ce n'est pas la camaraderie qui t'eto:gf-
..
no� uSI�es prodm.sent autant, srnon .p�us,fe,:,;A:'I1i1·per�e�'t.ion, t� l"etsonifies"I� mu-. qu'avant.Ia guerre"que TO�S'�OS O?--,fle: Et pour flnlr ces eloqes, un bon €on-- ' VR�ERS TR�VAISLENT ...

,', ,., seil, « vieille v;irgule» :, Commence pat," I B,enll mon_ vieux, t" as pa� peur.
.

I
','" coiriger�ta triste, <menpalite avant' de cor,.-' Si le� chomeurs belqes t entendaient. Ilt,

, tiqer de,s epreuves.
" ,

est. vrai "q_?'a telle distance tu yeu:, sans�
, -_Tu;�se,:"as consid�r'e e�:l"eut-etl'e.�. coin:',. craindre te, �e:m�ttEe un pareil dls�o�r's \

I
. !::lie- de, clg-'l-rette;s «Copatns »_.' .' '\' de monstruoslte., .' I /

,: .",
,

I "/. � Peut-il etl'f3 'ambassadeut' pour deeto-,. LA PIglY,Sl,CN"I?OUR. EE.$ VIEUX chet; la «Coupe' du 'mlb1'lSbnge»!
'

"

':,c .' ",' , "TRAVAILLEURS '" .. ;' �"
'

.'

�l· "

� '/Pa,s m.:�Cd� :saJi�e I� et�"depensee ptlllr -LES ARTS GRAPHIQUES, soc. coop, ouVr: .•

� �'
' discuter ,et ergoter' sur Ie mO:Qtant/d,e l:a y 201. �ch,iUssee de HaecilVSch. Ger.: J: De 'ViI

. 1 .'

: _.. '\", i .::,
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> I� - �Les" syndiques :ef dir{geant� de syn9icats .11
Ir� ��e, fero�t,: up,' devoir de. passer le1;I.rs" I ;

I\��:. ,. 'r�'>" -oommand'es a'im'pritn�s �u�,,> -,l-
�7 .' _
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Socie�e C�ope'.atiY� Ouvr.iere -.r'lmprime,rie' -;
. = .

I' 2C)f, chauss'ee de' Hae(;ht, 'S�haerbe�k' ·8.Y�
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_,§, .,. Rev,�es,'· R�riodique�l A f(l'ches, Menils, Programnl'es .,..

'_;;�� '� ,,"'( 'Catalogues, Prix coura�ts, ,Circulaires, �nvita'fions,!== - ,

D:iplomes" Enveloppes;' FactuJe�; Re�us," ,Brochures '§
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